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Tous les hommes louent le passé et blâment le présent, et souvent sans raison. Ils sont 
souvent tellement férus de ce qui a existé autrefois, que non seulement ils vantent les temps 
qu’ils ne connaissent que par les écrivains du passé, mais que, devenus vieux, on les entend 
prôner encore ce qu'ils se souviennent d'avoir vu dans leur jeunesse. Leur opinion est le plus 
souvent erronée, et pour diverses raisons.
La première, c'est qu'on ne connaît jamais la vérité tout entière sur le passé. On cache le plus 
souvent les événements qui déshonoreraient un siècle ; et quant à ceux qui sont faits pour 
l'honorer, on les amplifie, on les raconte en termes pompeux et emphatiques . La plupart des 
écrivains se laissent si bien subjuguer par le succès des vainqueurs, que, pour rendre leurs 
triomphes plus éclatants, non seulement ils exagèrent leurs succès, mais la résistance même 
des ennemis vaincus ; en sorte que les descendants des uns et des autres ne peuvent 
s'empêcher de s'émerveiller devant de tels hommes, de les louer et de les aimer. La sec nde 
raison, c'est que les hommes ne haïssent que par la crainte ou par envie, deux mobiles qui 
meurent avec les événements passés, lesquels ne peuvent inspirer ni l'une ni l'autre. V^is il 
n'en est pas ainsi des événements où nous sommes nous-mêmes acteurs, ou qui se ra ie n t 
sous nos yeux : la connaissance que nous en avons est entière ; rien ne nous est dé:: ~e Ce 
que nous y apercevons de bien est tellement mêlé de choses qui nous déplaisent. : _e r. : os 
sommes portés à les juger plus sévèrement que le passé, quoique souvent le préser.: -e n te  
réellement plus de louanges et d'admiration. Je ne parle point des œuvres de l'art z r: r. 
est tel que le temps ne peut guère rien ôter ni ajouter à leur gloire, mais seulement le _ . e: 
des mœurs qui ne laissent point des témoignages aussi illustres.

Nicolas Machiavel, Discours sur la première décade de Tite-Live . 15 5 - 51
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qsla.k-CXA o

i a Ì l

C r A A l^ 1 a . ■Ol u . Jt s e L:

- S

A.
AJÉlfc

iS oA, Vi W c . V\___^ = 2 .

..Q^k V - J 4 a £

V £2. V

i i ") 4 ^ e .ÌJ U o C£M & c> p o y _ £ k JDJ

\J T r C : : . 3 & Hccoc l

le .

^ r> n rtTU fnep
V -

- p a ^ L ^ J 4 2 . À iJ U i A O v ipc_ cl

Zfcuicul

ì l x

-OL. a

J U L XVlil
s p e ^ c A a ~̂~cy\ À  c  p r ^ A À  À A A q ,

HC.

1 :

\f iE .j j . ¿ è e, 0 P

x x L jlL. k c v \ C C C k

□Si i £

:ckSLCV-tClt i Sk
A w

Si. I r i ^ . -L e

A£ U &

sxxxxo Àa4 x rAO 1 !C&

I I'JJ A fsY)
dt- Ul_£jcÉ^L C O L L

{¿le. <L M
-P dui - € s r ~ r z *

71 0 . VLl KLtr Ù-
JfL
Cito

A blu 30 6 * 7 ìì b g /2AC. C q£i/

f i  Pjr 1-P-Cye.N

1 À jL k L M . LL L Z/xLlli:'¿* u e . hbL



! ' f  ;! : r : , r;

Qj-YVOg.

( Gryi/m.Q-rv

^ j¿Y1\ j-VOQ ÇYVXO

r -o A ^ rk  r tu



NIETZSCHE - . XSIDERATIONS INTEMPESTIVES

LES POINTS DE VUE SUR L'HISTOIRE

Poii\| de vue sur 
l’Histoire

Explications Force Faiblesse

Histoire
Monumentale

O n  c h e r c h e  d a n s

L’HISTOIRE DES MODELES, 
DES EXEMPLES

On s’inspire des modèles 
pour créer une chose 
personnelle

On imite indéfiniment les 
modèles et on perd sa 
personnalité

Ex : Histoire de l’art = 
source d’inspiration

Ex : Histoire de l’art 
=motifs pour copier

Histoire
Antiquaire

O n  CONSERVE TOUT LE 
PASSE Y COMPRIS LES 
CHOSES INSIGNIFIANTES

On continue à faire vivre le 
passé dans le présent

On s’enferme dans le passé 
et on ne vit plus le présent

Ex : Histoire personnelle 
On connaît ses racines, son 
origine, ses traditions

Histoire personnelle
On tombe dans la 
nostalgie ; attitude 
conservatrice, hostile à 
toute nouveauté

Histoire Critique

O n  CRITIQUE LE PASSE EN 
MONTRANT TOUS SES 
ASPECTS NEGATIFS

On se donne la possibilité 
de renverser le passé.

Ex : Histoire politique 

Révolutions

On fragilise ce qui existe 
dans le présent en le 
coupant de leur passé
Ex : Histoire politique 
Les régimes nés de 
révolutions ont souvent une 
courte durée d’existence
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